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Bilan de l’échange 2023 – Du 11 au 30 octobre 2023 

 

Participant∙es  de SOLEIL : 

Aline et Didier Boursier 

Elisabeth Anizon et Bertrand Jarri 

Orianne Tercerie (du 18 au 30 octobre) 

 

Intitulé du projet : Participation à la 3ème édition de la « Semaine de l’alimentation 

saine » co-organisée par l’association Brésilienne APRODESI-SOL et le syndicat des 

travailleurs ruraux de Santo Antonio da Patrulha. Le siège de l’association et du 

syndicat sont basés à Santo Antonio da Patrulha, Etat du Rio Grande Do Sul au 

Brésil. Et rencontre de nos autres partenaires brésiliens. 

La semaine de l’alimentation saine s’est déroulée du lundi 16 octobre au vendredi 20 

octobre. 

Elle s’est déroulée dans les locaux du syndicat des travailleurs ruraux de Santo 

Antonio da Patrulha (43 000 hab.) 

https://www.facebook.com/SindicatoDosTrabalhadoresRuraisSap/?locale=fr_FR; 

https://www.facebook.com/photo?fbid=714016587437664&set=pcb.7140166607709

90&locale=fr_FR 
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Pour nous repérer        
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Semaine de l’alimentation saine 

 

Lundi 16 octobre 
 

Les travaux se sont ouverts, par une présentation officielle de la semaine par José 

Samuel da Silva Santos, président  de l’association APRODESI-SOL et directeur du 

syndicat des travailleurs ruraux de Santo Antonio de Patrulha. Étaient présents : le 

représentant du ministère de l’agriculture et de l’alimentation du Rio Grande do Sul, 

la société brésilienne de recherche agricole (EMBRAPA), de l’EMATER (organisme 

de vulgarisation agricole), des membres de l’association APRODESI- SOL et du 

syndicat des travailleurs ruraux de Santo Antonio da Patrulha. 

Bertrand Jarri, co-président de SOL.E.I.L est intervenu pour remercier APRODESI-

SOL et le syndicat des travailleurs ruraux de leur invitation et rappeler l’importance 

des échanges par présence physique, celui-ci étant le premier depuis la pandémie, 

déclenchée en 2020.Ces rencontres permettent d’échanger les points de vue de 

deux sociétés différentes et permet à chacune de « se nourrir » de l’autre. 

Puis Bruno Engel Justin, vice-président de la COOMAFIT (coopérative des 

agriculteurs familiaux d’Itati, Terra de Areia et Três Forquilhas) présente le 

Programme d’Achats Alimentaires (PAA), programme qui vise à organiser la 

structuration entre les producteurs familiaux, les coopératives et les 

municipalités qui achètent les aliments pour les cantines collectives dont les 

cantines scolaires, au niveau de l’État du Rio Grande do Sul. Ces PAA sont aidés par 

l’État Fédéral avec le souhait que 60% des aides fédérales arrivent dans les familles. 

Ce qui est l’une des solutions pour lutter contre le problème de la faim au Brésil.  

Pour le Rio Grande do Sul, l’ensemble des PAA représente 6 millions de reals par an 

(soit environ 1.8 Million d’€/an) 

Rappelons que 70% de la nourriture consommée par les Brésiliens et Brésiliennes 

est produite par l’agriculture familiale. 

La loi brésilienne oblige aussi les cantines collectives à s’approvisionner auprès de 

l’agriculture familiale et /ou biologique à hauteur de 30%. 

Ensuite Didier Boursier, membre de l’association SOL.E.I.L est intervenu pour 

présenter les politiques agricoles et alimentaires françaises et européennes. Un 

débat s’en est suivi autour des questions sur les aides du PAA qui vont surtout aux 

entreprises d’importation capables de mettre en place des filières de production, au 

détriment des structures de l’agriculture familiale. 

Question sur les surcoûts  de l’agriculture familiale et biologique. Selon Bruno Engel 

Justin, il n’y a pas de surcoûts car la mise en relation des producteurs, le 

regroupement des commandes, le travail de logistique des coopératives permet 

plutôt une baisse des coûts. 

Question sur les aides européennes autour de la production laitière. 

Question sur la succession et la transmission des fermes en France. 
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Question sur la part et l’influence de la France au sein de l’Europe. 

Question sur l’évaluation de la biodiversité dans les fermes de l’Agriculture Familiale. 

Au Brésil beaucoup d’évaluation se font sous la forme d’une auto-certification avec la 

participation des pairs (Certification type Nature et Progrès pour la France). 

Seulement 20 personnes étaient présentes à cette première journée. L'explication 

réside sans doute dans les mauvaises conditions météo (pluviométrie de 100 mm en 

24h), les personnes craignant d’être bloquées sur les routes et pistes lors de leur 

retour. 

 

Mardi 17 octobre 

Journée centrée sur l’alimentation des seniors avec cette maxime brésilienne qui 

rappelle que : « la santé rentre par la bouche ». Pendant la matinée, présentation 

des équilibres alimentaires et diététiques pour rester en bonne santé et notamment 

au niveau intellectuel. 

L’après-midi fut un après-midi dansant… comme en France. 

Nous n’étions pas présents sur cette journée. Nous sommes passés  au marché de 

l’agriculture familiale, ou des producteurs locaux vendaient leurs productions, qui a 

lieu dans la cour du Syndicat des Travailleurs ruraux.  

Puis nous avons été accueillis sur la ferme de Térésinia et Claudiomar.  

Après l’exploitation du tabac pendant 11 ans, la ferme est devenue une exploitation 

de  maraîchage bio en 2015. Le syndicat des travailleurs ruraux de Santo Antonio da 

Patrulha a soutenu la reconversion par un accompagnement technique chaque mois. 

Claudiomar a d’ailleurs gagné le prix de cette opération d’accompagnement de 

reconversion en  2013 : un voyage en France pour observer d’autres systèmes de 

production. Il est entré dans le groupe Agrisap (AGRIculteurs de Santo Antonio da 

Patrulha) et a pu ainsi vendre sa production au marché. Le couple travaille sur une 

propriété de 7,7 hectares toute en long. Ils vendent au marché du mardi et aux 

scolaires. Récemment, Claudiomar est devenu directeur technique du Syndicat des 

Travailleurs Ruraux de Santo Antonio da Patrulha. Lui et Térésinia sa femme ont dû 

réduire leur projet, Claudiomar travaillant du lundi au vendredi au syndicat. Térésinia 

est intervenue dans un programme de TV Globo. 

Ils produisent légumes, fruits (persil, curcuma, haricots, fèves, citrouilles, quiabos ou 

gombos, melons, pastèques. Térésinia  achète la grande majorité de ses plants  et 

produit également le plus possible ses graines. 

Les inondations de juin 2023, ont endommagé la production et le jardin. Ils ont pu 

sauver 50% de leur production. Le problème reste surtout le lessivage des sols. 

L’hiver a toujours été pluvieux et il continue de pleuvoir. Septembre 2023 est le plus 

pluvieux depuis 1941.Ils n’ont pu planter cet hiver et n’arrivent toujours pas à planter 

car il pleut tous les 3 jours. Cette année est la pire depuis leur installation. 

100 personnes présentes. 
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Mercredi 18 octobre 
 

Journée autour des achats publics et de la règlementation sanitaire pour la vente de 

produits carnés à la ferme ou sur les marchés. 

Présentation de la journée par Samuel Santos. 

Présentation du sujet des tendances actuelles de la consommation alimentaire 
brésilienne par un chercheur de l’EMBRAPA, Marcos Borba, intitulé : « Élevage 
familial agro-écologique – Construire un nouveau paradigme alimentaire ».  
 

Pour rappel :  

- le Brésil est le 1er exportateur mondial pour le café, le sucre, les jus d’orange, le 

soja et 2ème exportateur mondial pour la viande bovine. 

- 77% des agriculteurs et agricultrices sont des travailleurs de l’agriculture 

familiale. 

- 70% de l’alimentation brésilienne consommée provient de l’agriculture 

familiale soit 30% pour la viande bovine, 50% de la volaille et 59% de la viande 

porcine.  

-  Mais le Brésil n’arrive pas à nourrir toute sa population d’où la mise en place 

des PAA. 

Sur les tendances de l’alimentation, les Brésiliens et Brésiliennes recherchent une 

alimentation favorisant un équilibre corps et santé. 

Ces recherches sont très souvent le fruit de solutions personnelles. La prise en 

charge globale par les structures de santé manque de moyens malgré le système de 

santé universel (SUS). 

Les désordres générés par les effets de l’activité humaine ont des conséquences 

multiples : sécurité alimentaire, climat. Pour une alimentation saine, beaucoup pense 

qu’il ne faut pas manger de viande et que l’élevage est coupable de la réduction de 

la biodiversité. Des mouvements se tournent de plus en plus vers le végétarisme.   

Mais L’EMBRAPA indique que l’élevage fait partie de la solution. On peut modifier les 

effets de l’élevage en modifiant les techniques d’élevage. Au RGS, les régions, où il y 

a plus d’agriculture familiale, préservent les prairies, les végétations. Les prairies 

permettent une grande réserve de carbone. La viande est une énergie produite par le 

soleil et la pluie : la prairie pousse, la vache broute, les animaux à viande donne 

l’aliment qui est vendu. 

Les éleveurs familiaux, exclus des politiques publiques, conservent la biodiversité. Il 

est important d’harmoniser ces connaissances entre éleveurs, agriculteurs, 

chercheurs et techniciens pour valoriser l’agriculture familiale. 

Il faut travailler localement pour commercialiser localement. 

Il faut des politiques différentes : formation, assistance technique. 
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Puis intervention par visio de deux intervenants français de la commune de Craon 

(53) : M. Joël Laloué, conseiller municipal délégué à l'abattoir, au marché et à 

l'hippodrome et de M. Anthony Deshaies, directeur de l’abattoir public de Craon. 

Présentation suivie d’un débat très intéressant malgré les difficultés techniques 

Puis intervention de la diététicienne de la commune brésilienne de Dois Irmaos sur le 

thème de l’expérience municipale de fourniture de viande pour la restauration 

scolaire. 

Expérience coordonnée par les Secrétariats à l’agriculture et à l’éducation. 

Globalement en 2017, 70 à 80 % de l’approvisionnement des cantines scolaires 

provient de l’agriculture familiale. En 2022,  97%  provient de l’agriculture familiale. 

40 familles de l’agriculture familiale sur 125 participent à l’approvisionnement global 

des cantines. 

Pour organiser le projet de l’approvisionnement en viande, une réunion préparatoire 

par an est organisée. 24 agriculteurs et agricultrices impliqués avec des contrats 

directs  (auparavant par appels d’offres). Le conseil d’alimentation scolaire à pesé 

dans la décision de choisir la forme des contrats directs. 

Le boucher est recruté par le syndicat des travailleurs ruraux de Dois Irmaos. Le 

local  de découpe est aussi trouvé par le syndicat. 

Le transport de la viande est assuré par les chauffeurs de transports scolaires. 

La meilleure viande est réservée pour les enfants de 6 mois à 6 ans. 

Prix d’achat : 40 reals le kg de viande (7.5€/kg) 

40 personnes ont participé à cette matinée. 

 

Après-midi : Accueil et visite du pôle universitaire de Santo Antonio da Patrulha 

(https://sites.google.com/polosap.com.br/polosap) par Vilson Ramos, son 

coordinateur. Le pôle dispense 15 cours dont : 11 cours supérieurs de spécialisation, 

3 cours techniques professionnalisant, dont la formation adulte (PLAGEDER) à 

distance qui inclut un stage à l’étranger pour valider leur cursus (notamment en 

France). Lors de notre visite, nous avons remis les certificats du cours 

d’alphabétisation aux étudiants en cours de qualification professionnelle d'agriculteur 

familial. 

3 cursus de formation pour le PLAGEDER : 

- Gestion et planification rurale 

- Robotique et informatique 

- Gestion de l’éducation (sciences de l’éducation) 

SOL.E.I.L a beaucoup accueilli d’étudiants et étudiantes en formation PLAGEDER du 

pôle gestion et planification rurale. Malheureusement, depuis la pandémie de la 

COVID les échanges dans le cadre du PLAGEDER sont à l’arrêt. 

https://sites.google.com/polosap.com.br/polosap
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Jeudi 19 octobre 
 

Le matin visite chez Dilce et son mari, ancienne directrice à la retraite du pôle 

PLAGEDER de Santo Antonio de Patrulha .Elle nous a reçus sur l’ancienne  

propriété de ses parents. Elle et sa sœur veulent y  développer un lieu d’échanges, 

de méditation, de bien être, de spiritualité ainsi qu’un pôle de formation à la 

production de plantes aromatiques et médicinales sous forme d’’accueil de 

stagiaires, d’ateliers. 

Ce n’est que le début. Pour l’instant une séance de méditation a lieu tous les lundis. 

Elles ont planté 200 arbres fruitiers (manguiers, caféiers, papayers, noyers de 

pécan..). Elles construisent des parterres en brique aux formes sacrées pour y 

installer des plantes aromatiques : les Mandalas. Elles sont aidées par des 

bénévoles. 

 

Après-midi : Semaine de l’alimentation saine 4ème  journée 

Après-midi organisée par la commission des femmes du syndicat des travailleurs 

ruraux de Santo Antonio da Patrulha.  

Elles ont tout d’abord présenté un atelier cuisine  pratique sur la valorisation de tous 

les éléments d’un aliment : l’orange (jus d’orange amélioré quand on enlève la peau 

blanche, utiliser la peau blanche comme pectine, faires des sucreries avec les  

écorces cuites et séchées dans le sucre, faire de la gelée, pasteuriser le jus, faire de 

la confiture). Ceci peut-être fait avec d’autres fruits comme le citron, la banane, la 

goyave.  

Puis elles ont discuté de leur projet autour de la reconnaissance du travail des 

femmes en agriculture, avec notamment l’instauration de livrets agro-écologiques. 

Ceux-ci sont à remplir par les femmes pour noter tous les travaux qu’elles exécutent 

et le temps qu’elles y consacrent. Ce qui permet de quantifier un temps et offre la 

possibilité d’une valorisation et d’une rémunération de leur travail notamment 

domestique. Concrètement, elles ont instauré une« Marche des Marguerites », mise 

en place suite à l’assassinat de Margarita en 1983, une leader syndical qui luttait 

contre le travail des esclaves dans les plantations de canne à sucre. 

A l’occasion de ces marchés des « Marguerites » elles vendent leurs produits et se 

rémunèrent. 

Puis intervention d’Orianne Tercerie, salarié du CIVAM bio 53, sur le thème de ce 

que fait le CIVAMBio en matière d’alimentation saine, notamment les ateliers cuisine 

lors de la mise en place du Projet Alimentaire Territorial  de Laval Agglo. 

Définition d’une alimentation saine :  

-  aliments produits sans biocides 

- Aliments avec une valeur nutritionnelle avérée 

- Aliments autoconsommés 
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Pour la consommation des aliments il existe 4 types de transformation : 

- La cuisson 

- Le broyage (farine…) 

- La fermentation 

- Les additifs (sucre, sel) 

Au départ l’industrie a aidé à la conservation des aliments, à la sécurité alimentaire. 

Puis on a voulu produire pas cher des produits avec peu d’éléments nutritifs. 

L’industrie a apporté à tous la possibilité de manger de la viande pas chère. Mais ces 

produits n’étaient pas de qualité et certains peuvent être toxiques pour la santé 

(hormones de croissance, antibiotiques).   

Aujourd’hui nous assistons à une dégradation de la matrice des aliments par la 

technique de l’ultra-transformation qui dénature les composants des aliments. 

40 personnes présentes à cet après-midi 

 

Soirée 

Le jeudi soir repas confraternel célébrant les échanges entre les associations 

brésiliennes et françaises. Nous avons eu le plaisir d’y accueillir les représentants 

des communes d’Herval et Pedras Altas (sud de l’État du Rio Grande Do Sul). 

L’exposition S.OL.E.I.L : une histoire d’échanges franco-brésiliens, réalisée à 

l’occasion du festival« Reflets du cinéma brésilien » organisée par Atmosphères 53 ; 

elle a été traduite en portugais et imprimée par l’association brésilienne APRODESI-

SOL. La version française a été présentée par Elisabeth Anizon et Bertrand Jarri, 

membres de SOL.E.I.L,  lors de ce repas confraternel. 

Chaque groupe a exprimé ses motivations dans cet échange. (Samuel pour Santo 

Antonio, Dilce et Jesus, le groupe d’Herval, les membres de Soleil). Il manquait 

malheureusement les représentants de Santa Rosa de Lima qui n’ont pas répondu à 

cette invitation 

 

Vendredi 20 octobre 
 

Cette journée était dédiée aux jeunes. Plus de 200 jeunes ont participé à cette 

journée essentiellement organisée autour de jeux sur le thème de l’alimentation, la 

liaison sport et alimentation, la santé et l’alimentation. 

200 jeunes ont participé à cette journée. 

 

Pour les membres de l’association SOL.E.I.L, dont la participation à cette journée 

n’était pas prévue, nous sommes allés rencontrer une communauté indigène, le 
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peuple Kaingang dans la région de Canella. Cette rencontre a été organisée par 

Thaise et Jesus Borgès, professeurs et Claudia, directrice de l’institut fédéral de 

formation de Rolante (https://ifrs.edu.br/rolante/), ville voisine de Santo Antonio da 

Patrulha. 

Nous avons dialogué avec Mauricio, le « cacique » jeune chef de ce groupe qui est 

installé sur une réserve biologique. Depuis quelques années, ils sont engagés dans 

une démarche de recherches archéologiques visant à prouver que les terres sur 

lesquelles ils sont réinstallés, étaient bien des terres de leurs ancêtres (37 sites 

archéologiques ont été trouvés). Ce qui permet de solliciter l’obtention d’un titre de 

propriété pour cette communauté sur 557 ha. 

Ce sera le document fondateur de leur communauté. Aujourd’hui composée de 13 

familles et 60 membres, dont 22 enfants.  

Le site est composé à 70% de forêt plantée et 30% de forêt native. Lorsque le 

document fondateur sera approuvé, cette communauté pourra faire évoluer la forêt 

graduellement vers une forêt plus native, via un organisme de gestion de la réserve 

et une transformation de leur habitat en habitat selon leurs  principes ancestraux. 

Le jeune chef envisage aussi un développement culturel de sa communauté, ouverte 

sur le monde, notamment il a l’idée d’organiser des jeux olympiques des tribus 

Kaingang autour des sports  (tir de flèches, de lances, course avec un tronc d’arbre, 

lutte, natation, canoë, grimper aux araucarias (leur arbre sacré), identification et 

récolte de plantes…) et activités traditionnelles (élection « Mister » et « Miss » 

Kaingang, mariage symbolique entre la lune et le soleil, catalogue des nourritures 

typiques…).  

En fin d’après-midi : 

Visite de l’institut technique de Rolante. Rencontre avec les professeurs et élèves qui 

participeront à la Foire Internationale des Sciences de Novo Hambourgo, Rio Grande 

do Sul. 

Puis visite du jardin des plantes médicinales et des serres de l’institut avec Adriana, 

l’enseignante référente. 

 

Samedi 14 octobre 

La semaine de l’alimentation saine se termine par un marché de l’agriculture 

familiale, ou des producteurs locaux vendent leurs productions, dans le cadre de la 

démarche AGRISAP (AGRIculteurs de Santo Antonio da Patrulha). 

Nous n’y passerons pas car nous partons pour Santa Rosa da Lima. 

 

 

 

https://ifrs.edu.br/rolante/
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Rencontre avec les autres partenaires brésiliens 
 

Avant, et à l’issue de cette semaine de l’alimentation saine, nous sommes allés 

rencontrer nos autres partenaires. 

 

Eldorado do Sul (État du Rio Grande do Sul) 
 

L’institut Ataîru (forme associative) dans l’assentamento Belo Monte (lotissement 

agricole de paysans sans terre du MTD, Mouvement des Travailleurs pour les Droits) 

sur la commune d’Eldorado do Sul, située à une quarantaine de km à l’ouest de 

Porto Alegre, État du Rio Grande Do Sul. 

L’institut, dont le nom signifie « compagnon de voyage » en langue indigène Guarani 

promeut l'accès à la culture et à une éducation de qualité, notamment pour les 

communautés rurales dans un contexte de vulnérabilité sociale. 

Ce sont Laia et Alejandro, deux volontaires espagnols qui  sont à l’origine  des 

projets de l’institut Ataîru et se sont investis progressivement.  

A partir de 2011, ils commencent des activités dans l’assentamento et retournent en 

Espagne. Ils restent en lien avec l’école proche de l’assentamento à Bom Retiro et 

reviennent en 2014 avec un projet pour un poste d’alphabétisation pour l’école. 

En 2015, grâce aux dons de livres par une association, ils ouvrent la bibliothèque 

Ataîru.  

 En 2017, Ils quittent la région. La bibliothèque est gérée par deux femmes 

urugayennes.  

En 2018, ils reviennent et s’installent définitivement dans l’assentamento Belo Monte. 

Les subventions pour les projets sont informelles et irrégulières. Ils postulent pour 

différents programmes comme « Plus d’école ». Ils récoltent des fonds par des ONG, 

par des campagnes participatives sur internet en Espagne. Le groupe de musique 

actuelle Ataîru a eu une aide aux intermittents suite au covid qui leur a permis de 

financer un petit studio  pour enregistrer  un  EP. 

Laïa est impliquée dans le réseau des bibliothèques BEABAH et est rémunérée pour 

de la médiation de lecture à l’école Sergipe de Bom Retiro et dans l’assentamento. 

En 2020-2021, ils montent avec Maria une bibliothèque dans l’assentamento du MST 

Apolônio de Carvalho, voisin de Belo Monte.  

 

C’est alors qu’est créé l’Institut Ataîru en 2020, composé de 6 personnes : 3 

personnes dirigeantes Laia, Alejandro et Maria et 3 personnes conseillères fiscales 

(trésorières) dont Cécile. Les communautés rurales desservies par l'Institut sont dans 

l’agglomération d’Eldorado do Sul (région métropolitaine limitrophe de Porto Alegre) : 

Belo Monte et Apolônio de Carvalho, ainsi que la communauté rurale de Bom Retiro 

et il y a encore beaucoup à venir... 

 Les objectifs et actions de l’Institut : 
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Promouvoir la culture : « Nous organisons divers ateliers, tels que : la musique, la danse, les 

arts du spectacle, les arts manuels, les arts visuels, la production littéraire et audiovisuelle, 

les séances de cinéma et les festivals culturels 

. Faciliter l’accès à l’éducation Nous réalisons des projets de renforcement scolaire, aux trois 

niveaux de l'enseignement de base, et nous avons mis en œuvre un projet d'alphabétisation 

en partenariat avec l'école E.E.E.F Sergipe  pour l'enseignement primaire. 

Bouger le corps Nous proposons des ateliers dans le domaine du sport, comme le canoë, 

l'expression corporelle (jeux théâtraux) et le bien-être tels que : capoeira, yoga et rythmes. 

 

 Nous avons vu les actions de cet institut : 

La  bibliothèque Ataîru qui est aussi la maison de Laïa et Alejandro. Nous y avons 

dormi pendant notre séjour. Ce lieu est  ouvert aux enfants et aux  adultes. On peut y 

emprunter des livres (500 livres classifiés et informatisés avec possibilité de 

récupérer un livre sur le réseau de 16 bibliothèques dont une professionnelle qui 

valide tout le côté officiel) Il y a la possibilité de photocopier des documents et 

bénéficier de quelques services internet comme CV, payer une facture en ligne.  

Des cours de soutien scolaire, des activités de lecture et production d’écrit, des 

activités artistiques ont lieu aussi à la bibliothèque, proposés par Laïa et Alejandro. 

 

Un studio d’enregistrement de musique et salle de répétition dans la salle 

polyvalente de l’assentamento. Les enfants et jeunes peuvent avoir un prêt 

d’instruments de musique. Alejandro donne des cours de musique. 

Dans la salle polyvalente, ont lieu aussi les ateliers sportifs (à l’exception des jeux 

extérieurs comme le canoë), les ateliers artistiques comme le muralisme 

Devant cette salle polyvalente est organisé chaque année un festival mêlant 

déclamation de poésie et musique avec venue de chanteurs connus, financé par la 

commune.  

 

 Pour SOL.E.I.L nous envisageons un travail d’échange possible autour des activités 

et du fonctionnement de la bibliothèque. Ce serait également le souhait d’Ataîru de 

travailler autour la production cinématographique, qui coïncide avec une nouvelle 

compétence d’une des adhérentes de SOL.E.I.L. 

Nous avons aussi rencontré les responsables de la coopérative de l’assentamento  
voisin d’Apolônia de carvalho du MST, avec Marcel « le coordinateur organisateur «  
de la commercialisation des légumes, (paysan et fils de paysan). Il a une formation 
de véto et technicien agricole. 

Visite du dernier entrepôt et du magasin de vente. 

3 secteurs de production : 

- riz : 8750T/an ; 300 producteurs 

- lait : 50 à 60 producteurs 

- légumes : 150 prod. 

Il nous présente les projets de développement pour la coopérative : projet d’un 
nouveau réfectoire, création d’une rampe de lavage des camions. Construction de 
nouveaux entrepôts  pour les produits bio et chambre froide. 
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Cette coopérative est regroupée avec d’autres au sein de la COOTAP, qui regroupe 
1680 familles  (dont 600 membres actifs) sur des surfaces allant de 12 à 25 ha soit 
environ 40 000ha, réparties sur 35 assentamentos, dans la grande région autour de 
Porto Alègre. 

La Cootap développe un secteur recherche et développement (R&D) sur : 

- le bio-contrôle et les bio-engrais. (Beaucoup de bio-intrants sont utilisés au Brésil) ; 
par exemple le trèfle de Perse (Trifolium resupinatum, aussi utilisé depuis quelques 
années en France) est un bon engrais vert pour la culture du riz. 

- la réutilisation de la balle de riz pour  litière pour animaux, brûlage pour séchage, et 
retour sur champ pour apporter matière organique. 

70% du riz de la Cootap est en certification participative. Une autre partie est certifiée 
par audit externe pour l’export. 

 

Santa Rosa de Lima (État du Santa Catarina) 
 

La ville de Santa Rosa de Lima possède une population de 2150 habitant∙es et est 

considéré dans l’État du Santa Catarina comme la capitale de l’agro-écologie 

(https://acolhida.com.br/sobre/acolhida-na-midia/). S’y est notamment développé 

Acolhida na colônia, l’équivalent d’Accueil paysan au Brésil, sous l’impulsion de 

Thaïse Guzzati, co-fondatrice. Le développement d’une offre d’hébergement et de 

restauration pour les touristes dans des« pousadas » a permis un développement de 

l’agro-écologie visant à concilier valorisation des activités agricoles, accueil à la 

ferme et développement touristique. 

Nous sommes accueillis par Lucilène Assing, secrétaire municipale, en charge de la 

Commission jeunesse, tourisme et culture, Suziette Vandressen Baumann, 

secrétaire municipale en charge de la Commission santé et Luis Schmidt, secrétaire 

municipal en charge de la Commission agriculture, environnement, industrie et 

commerce. Nous découvrons la fête des enfants, dont l’objectif est de faire revenir 

les producteurs locaux sous la halle, qu’ils ont désertée depuis la pandémie. 

Nous avons été hébergés à la pousada Vitoria où Dida et son fils Jackson avec 

Maria sa compagne, produisent des légumes, des fruits secs (oranges et bananes 

séchées), des œufs, du miel, des épices (curcuma notamment) et herbes 

déshydratées. 

Jackson utilise des abeilles natives dépourvues de dard qui produisent un miel à 

partir des fleurs de la forêt. Il a engagé une certification au niveau fédéral, mais l’État 

fédéral lui demande une identification scientifique des abeilles. Ce qui l’oblige à 

travailler avec des universitaires entomologistes de l’Université fédérale du Santa 

Catarina. Ces abeilles natives essaiment très bien et la vente d’essaims est un 

commerce lucratif. Ces abeilles assurent une pollinisation des végétaux, notamment 

cultivés. 

https://acolhida.com.br/sobre/acolhida-na-midia/
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Nous avons visité la pousada Encanto verde où Sebastião, Rosângela et Luis, 

leur fils développent et transforment une production de petits fruits. Ils ont également 

initié des cultures en agroforesterie, notamment la production de maté et de café, 

comme arbustes en dessous des arbres (pins et araucarias). 

Nous avons aussi visité la pousada Doce encanto, où Valnerio et Leda 

produisent de la farine de manioc, de la mélasse, du sucre de canne roux, de l’alcool 

de canne à sucre (cachaça) et des produits maraîchers. La particularité de cette 

pousada réside dans la possibilité d’un tourisme ornithologique. Celui-ci représente 

le tiers des visiteurs utilisant la pousada. Valnerio a confectionné des observatoires 

et des affûts à oiseaux qui permettent d’observer l’avifaune (225 espèces différentes 

observées jusqu’à maintenant, source https://ebird.org/hotspot/L16243111). 

Lors d’une réunion en présence du maire de Santa Rosa de Lima, M. Salesio 

Wismes, avec Thaïse Guzzati, l’une des co-fondatrices d’Acolhida na Colônia, 

Lucileine Assing et Laetitia ?, secrétaire de l’association Acolhida na Colônia, un 

représentant de la banque Crédisol, et des représentants de diverses « pousada », 

le projet communal de développement du tourisme 2022- 2032 à Santa Rosa de 

Lima nous a été présenté. Il est articulé autour de thème « Santa Rosa ville de santé 

et d’environnement naturel ».  

D’ailleurs, en lien ce thème nous avons visité le centre municipal de santé, partie 

intégrante du Systema Universel de Saude brésilien, (le SUS)  et le jardin de plantes 

médicinales  attenant au centre de santé et ouvert à chacun qui peut venir prélever 

des plantes pour se soigner. 

Nous avons aussi visité l’outil de production de deux maraîcher∙es, Daouri et Adelie 

Wagner, dont les terres en bordure d’un cours sont très productives. Ils produisent 

beaucoup de légumes et des conserves de légumes, des tomates toute l’année, du 

lait du fromage et des fruits : mandarines, oranges, bergamote. 

Nous avons aussi rencontré Joao de Oliveira, porteur du projet de productions de 

plantes aromatiques et de l’unité d’extraction d’huiles essentielles. Pour le moment 

cet outil d’extraction est à l’arrêt. 

Nous avons revu Ana Kulkamp, qui était venu en stage trois mois en France pour se 

former à la transformation de la viande de porc. Bien que des stages de restitution 

aient été réalisés, la transformation de porc Macau est toujours aussi difficile à 

développer à une échelle plus grande que la stricte production personnelle. 

Pour SOL.E.I.L, les possibilités d’échange sont axées autour du développement de 

cet accueil paysan et de la valorisation des productions maraîchères et agricoles à 

destination des visiteurs. 

Nous espérons pourvoir reprendre l’échange autour de l’extraction des huiles 

essentielles et le développement de la production de porc Macau. 

 

 

https://ebird.org/hotspot/L16243111


14 
 

Herval et Pedras Altas (État du Rio Grande do Sul) 

 

Jeudi 26 octobre / Assentamento Nova Herval et école Che Guevara 
 

C’est le secteur historique de nos échanges, puisque ceux-ci y ont démarré en 2003. 

Découverte d’un producteur laitier dans l’assentamento de Nova Herval qui pratique 

un système herbager très productif (avec notamment du ray-grass, mais aussi 

ensilage) – mais non agro-écologique. Comme en Europe le prix de vente du lait est 

bas (passé de 3,5 à 1.85rs) alors que le coût de production du litre est de 1.80 rs. Le 

prix d’achat du litre de  lait au supermarché est de 6 rs !! 

Visite de l’école Che Guevara, de l’assentamento de Nova Herval. La secrétaire à 

l’éducation de la commune d’Herval, Edisa Silveira nous y attend avec l’équipe 

enseignante. 7 professeurs exercent, pour des niveaux allant de la maternelle, école 

fondamentale = école élémentaire : CP, CE, CM, au niveau collège : 6è, 5è, 4è 3è. 

Visite et découverte du fonctionnement de l’école municipale. Les élèves disposent 

chacun d’un kit de manuels correspondant à leur classe. Les manuels financés par la 

municipalité sont neufs, modernes attrayants et de qualité. Les affichages dans les 

classes (travaux des élèves, affichages didactiques, projets) sont nombreux et  

riches. Dans chaque classe, il y a à la fois une ambiance de travail et une ambiance 

conviviale. 

L’école est équipée aussi d’une cantine et réfectoire. Nous y déjeunons. Les menus 

sont établis par la diététicienne municipale, qui gère également les commandes et 

approvisionnements. Les enfants viennent et repartent en bus scolaires municipaux. 

Le jardin de l’école est entretenu par des personnes effectuant des travaux d’intérêt 

général. 

Jouxtant l’école un espace bâti communautaire, avec salle de rencontre, bar, salle de 

jeux accueille ce jour l’équipe de santé dans le cadre d’Octobre rose, pour une 

information préventive à destination des femmes sur le cancer du sein. Le mois 

suivant ce sera Novembre bleu, l’opération sera renouvelé en direction des hommes 

cette fois. 

L’après-midi nous sommes accueillis à l’école municipale d’Herval « Padre 

Liborio Poersch » par le professeur Darcy, sa classe 3ème année (CE2) et ainsi que 

toute l’école. Les représentants municipaux d’Herval sont aussi présents. Les enfants 

avaient préparé des questions sur la santé, les animaux, l’agriculture, l’alimentation, 

la vie quotidienne chez nous. Puis chacun lit un poème qu’il a écrit. Un parent 

d’élève musicien non-voyant conduit par son fils accompagne deux élèves qui 

chantent une chanson traditionnelle du répertoire Gaucho. Il nous interprète ensuite 

l’une de ses créations. 

Découverte des 2 fanfares de l’école  (bandas) et des 2 groupes de danse 

traditionnelle « Gaucho », où nous retrouvons le parent d’élève aveugle qui est le 

« Dumiste »  des deux fanfares. Nous assistons à un défilé de la fanfare, où le parent 

d’élève défile aussi accompagné pour le conduire. 
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Darcy nous a signalé son grand intérêt à échanger avec une école en France. Nous 

n’excluons pas la possibilité d’échanger avec une école française en définissant les 

thèmes, le planning et si on trouve candidat. Nous lui avons suggéré d’avoir aussi 

des échanges avec d’autres écoles brésiliennes, d’un autre lieu géographique (style 

classes de découverte).  

 

Vendredi 27 octobre / Assentamento de Gloria (Pedras Altas) 
 

Le lendemain, vendredi 27 octobre nous nous rendons à l’assentamento de Gloria, 

situé sur la commune voisine de Pedras Altas, après 1h30 de piste. Nous sommes 

attendus par les responsables et salariés de la fromagerie de Gloria, par Jose Volnei 

da Silva Oliveira, le maire de Pedras Altas, par Ivanilson Moreira secrétaire au 

développement rural et à l’environnement, Evaldo le président de l’EMBRAPA 

secteur de Sao Joao, ainsi que Katia,  nutritionniste de la commune de Pedras Altas. 

À la laiterie nous constatons que l’outil de production est toujours fonctionnel et 

transforme environ 1500 l /par semaine en fromage, crème, yaourt et boissons 

lactées. Essai de création d’un yaourt à la pêche. Trois producteurs fournissent leur 

lait à la fromagerie. L’outil de production nécessite des rénovations recommandées 

par l’inspection sanitaire de l’État du Rio Grande do Sul (notamment l’intégralité du 

carrelage à refaire). 

Ensuite, nous sommes conviés à une réunion dans la salle communautaire, en 

présence du maire et des personnes qui nous ont accueillies à la fromagerie. Après 

un tour de table, Katia, la nutritionniste nous indique qu’elle confectionne les menus 

pour les cinq écoles de la commune, selon les règles du gouvernement fédéral, en 

incluant 30% de produits issus de l’agriculture familiale locale, dont ceux de la 

fromagerie et les produits maraîchers produits localement.  

Mais avec la pandémie, la fermeture des écoles pendant deux ans, les ventes de la 

fromagerie se sont effondrées. Nécessité de relancer le processus et d’élargir les 

ventes aux communes voisines. Les responsables nous font part que la fromagerie a 

gagné un prix (50 000 rs) et que l’argent n’est pas arrivé. Ce qui obère leurs actions 

de rénovation de l’outil de production (nouvelle écrémeuse = 25 000 rs, réfection des 

sols = 25 000 rs.). La mairie a aidé en mettant à disposition une camionnette frigo 

(125 000 rs) pour assurer le transport des produits vers les écoles communales et au 

delà. 

Après le repas, visite approfondie de l’école de Gloria, rencontre avec l’équipe 

enseignante et spectacle offert par les enfants des niveaux 4è et 3è sur le thème de 

la vie Gaucho avec notamment la cérémonie du partage du Maté et une 

démonstration de capoeîra. Valdemar et Gaudioso nous ont raconté l’histoire de cet 

assentamento (autrefois de la commune de Herval), leur investissement dans 

l’éducation des enfants par l’école. 

Daniela directrice de l’école nous a présenté le projet pluridisciplinaire de l’année que 

les enfants présentent au cours d’une marche civique. Un projet de sensibilisation 
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sur l’alimentation saine. L’agriculture familiale à Gloria (le bassin laitier, la production 

de fromage, beurre et yaourts, la foire aux légumes et fruits, la production de pain, 

gâteaux, biscuits et rapaduras, la production d’œufs de poules élevées en plein air. 

L’agriculture familiale favorise le développement socio-économique et culturel des 

communautés locales. 

Solange professeur de TA (techniques agricoles) et Géographie nous présente son 

enseignement. Ses cours visent à apporter à ses élèves une compréhension de 

l’environnement, de sa dégradation, de la production agricole et de l’utilisation des 

pesticides. L’importance de l’agro-écologie ressort. Même si la production à grande 

échelle prend de plus en plus de force et occupe l’espace de l’agriculture familiale, il 

est important que les élèves comprennent l’agriculture familiale de leur 

assentamento, ses bienfaits sur l’environnement, la santé. A côté des cours 

théoriques, elle leur propose des activités pratiques, cultiver le jardin scolaire, planter 

des arbres fruitiers et d’ombrage dans la cour, l’entretenir, l’arrosage. Ceci afin d’une 

meilleure compréhension. 

 

Pour SOL.E.I.L, il y a une forte demande des écoles de cette région pour mettre sur 

pied un échange scolaire, malgré les difficultés de calendrier (hémisphère sud avec 

vacances inversées). La directrice nous a confié un dossier relatant deux projets de 

leur école à transmettre à une école française qui souhaiterait échanger avec eux. 
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